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LE

SIRE DE LUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Su ite.1

- Mnnsieur de Lusitupin, - dit
le vicomte, - Que voukz- v'ous done
dire _

- Je veux dire, monsieur, que,
d'uhc part, il me semble que le temps
est venu de débarasser la Franco du
joug de ces princes étrangers qui
occupent toutes les dignités et tous
les emplois, qui veulent écraser nos préser hc calumet ;îux visiteurs français.
princes du sang, qui traitent en rené-
gats tous ceux que la roi Louis XII
a traités en amis, - qui remplissent
les prisons d'iunocclits et qui alimen-
tont sans cesse le fau des bchers, Le vicomte porta autour de lui un Fommes ici en sécurité Complète, et
sous prétexte de servir la cause du regard attentif: C'est pourquoi j'y suis vunu vous
l'Angleterre et de l'Espagne, - mais -Vous CtUs certain, - dit-il, - trouver, car, nutie part, dans tout
en réalit.4 pour se débarasse-: facilo- qu'aucune de nos paroles no peut tre Paris, il n'est un endroit dans le-
ment de ceux qu'ils redouteait. entendue? quel nous puissions mieux causer

" Je dis cela, monsieur, parce que Lustupin se leva, qu'ici.
cela est. Il alla ouvrir tutc grsnde la por- -Alors, parlez, - monsieur 1 -

" D'une autre part j'ajoute, qu' si to ditvestibule. vous écoute, - dit monsieur de
ce tem:ps est venu pour tous, il est Il regardau dehors et il ëzouta : Maillé après un silence.
opportun pour vous de ne pas le lais- - Personne 1 - dit il, - et pas -Je vous disais que j'allais être
ser rasser. le moindre bruit franc et je vais l'être.

" Bref je vous propose nettement, Il s'effaçt pour que de Maillé put 'Vous me demandiez pourquoi
brutalement de servir vos deux inté- sonder je vestibule du regard. j'avais attendu jusqu'à ce jour pour
réts : l'intérêt politique ut l'intérêt Ensuite il sedirigea vers la petite pour vous parler ainsi 7 C'est parce
privé. porte donnant sur l'escalier dérobé . (ue jusqu'ici, l'occasion d'agir ne

" Veuillez me répondro comme je -Porsonna encore !-dit-il on sétait pas présentée pour moi,
vous parle, sans hésiter I l'ouvrant et en la reforman - De I Pour l'exécution d'un projet

l Acceptez-vous? " ce côté est l'appartement particulier que je rve depuis longtemps, il faut
De Maillé réfléchit durant quel. de la princesse Louise. que je sois mis on relation avec Son

ques instants, puis, continuant à re- Et baissant la voir - Altesse le prince de Bourbon 1
garder en face son compagnon : -Cette muraille, fi laquelle nous 'A lui pouvais-je m'adresser?

- Je comprends parf-aitement ce sommes adossés, - continua-t-il, - Je ne connaissais aeun des gin-
que vous me dites, - répondi-t-il, - est cll du laboratoire de la pin- tilshommes attachés au service du
mais je ne comprends pa pourquoi c@@aý Louise, ce réduit secret dans prince. Et cpendant il me fallait,
vous avez attendu jusqu'à ce jour laquelle elle travaille souvent des pour faire remettre au prince ce que
pour me parler ainsi 1 nuits entières avec un alchimiste de j'ai à lui remettre, unà main qui pêt,

- Voulez-vous que je sois france renom, et ou personne ne peut ja- sans intermédiaire, se poser dans la
- Je vous an prie 1 mais entrer, sienne.
- je vais l're, Donc, vous le comprenez? nous Le haard m'a bien servi.

e

de circonstance ponr

Notre rencoutre a été pour moi
un gage de réussite.

- Vous m'avez donc cherché ?
- Oui et non. Je ne vous avais

pas cherché avant de voua avoir vu
pour la première fois,à l'heure de
l'éxécution en GLève. Je vous ai
cherché ensuite.

- Après î
- d l.Ii vu dans la double situation

qui vous était faite ur les événe-
monte, une garantie de réusiite pour
moi, et je nie suis dit : je le servirai
près de celle qu'il aime, il me servira
près du prince de Bourbon; puis
nous servirons tous deux les Buur-
bon contre les Lorrains.

A cette heure les chose en sont
lit.

Tant que les Lorrains seront ah
pouvoir, Céranon sera puisanut et
votrn amour malheureux.

Youlez vous arriver au bonheur
en servant Le Dauphin 1

-- Mais, - dit Aymeric, - vous
parlez de renverser les Lorrains com-
me d'une chose facile.

Elle l'est.
Cepend:nt. le due est l'ami de la

princesse Louise.
-Oui.
-VouA l'avou<z i
- J'avoue inôme qu'il cst plus que

'ami.
-Eh bien ?
-Eh bien : qn'es*-ce que cela

prouve ? L•i pirineente LoUi.e n'en
est pas à son preuiier ami. Pourquoi
eu .erait-elle m sou dernier.

Ayieric r~tda Lustupin.
-Ah ! M.: - fit il.
-Voit.t e.nrenz ?
-Conttinutez I
-On peut dor.e réussir.
-Oui.

-1 ous avez un moyen ?
-Oui.
--Et ce moyen ?
-Je l conmmuniquerai au prince

de Bourbon di. que je le verrai.
Da Maillé refieclhit encore.
1l était indécis. tourmenti, hé'-

tant.
Il détestait les Lorrains, il ado-

rait Catherine. il la inï Ïait Cranon.
Certes, la chute des Lorrains eût

dté la.-éalisation dec ses plus beaux
rêves.

Elle eût servi et sa passion pour
Catherine et foi politique, mnais
quel était cet homme en faca duquel
il se trouvait 1

Etait ce réellemnt un ennemi des
Lorrains 1

Etait ce un espion du président ?
Lustupin suivait du regard, sur le

fro:d de de Maillé, toutes les penaséL
qui germinaient dan' son cerveau.

Il les devinait lsa comprenait eti!
attendait.

- L'heure s'avai.ea ! - dit il en-.
fin I - Que me répondez-vous 1

De Maillé se leva :
- Monsieur de Lustupin, - dit-

il. - j'ai deux réponses ù vous faire.
En ce qui te concerne pere(nuelle
ment, je ferai tout ce qu'un r)mme
peut faire pour anéantir i -. nms
du roi, tout ce qu'un h um peut
faire pour conquérir la feniu qu'il
aime.

Par l'effet d'un hazard étra' go mon
amour et ma foi politique .civent
une Mnme route et rencontrent de-
vant eux un même obstacle.

Cet obstacle, j'emploierai toute
mes forces pour le renverser.

Voilà ma première réponse.
- Et la seconde 1
- En ce qui concerne le prince de

Bourbon, je ne puis ni rien faire, ni
rien dire sans avoir pris les ordre de
son Altesse.

Lustupin se leva à son tour.
-. Ces ordres, prenez-les! . dit-

il.
- C'est ce que je ferai.
- Ce soir même ?
- Peut-être... mais que dirai-je

au prince?1
Lustupin ouvrit son pourpoint et.
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